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U CONUTl
Le erime ct le mystère* qui générale- 

IDQiit s'accompagnent, seratrouveot d’uoe 
Bianiùro étonnaDle, en otUe tUTaire, des 
son premier jour. Oa a aaso* sonvtnt 
qualifié l'iUéguliié ûnale. In couronne- 
ment Ae l'«uweseélératt: lacommuni' 
calî«nd6 pièce» Merètoe et fftatfles,

»t de son défenseur.
On a dit que c’était Io bnlK-clos dansle 

huls-clos, l'incognito renforcé, le masque 
de toulo aventure et de tont arbitraire.

Mais, avant le eonronnemeut de l’œu» 
vre, il y a le fondement t 

Le premier fondement n’a pas été moins 
illégal et moias-mystérieux que le 
ronncment I 

C'est d’abord à l’insu dn Rouverneur 
do Paris, chef de la justice miUtaire, que 
l’affaire est engagée. Le dirt'ctcur dc la 
{M'ison do Cbercbe-Midi, M. Fornizetti, 
e&t nn jonr averti d’avoii k préparer dans 
)e plus grand secret une chsmbre pour 
recevoir « un prisonnier d'état... »

Cette chambre est i»réparéc la veille du 
joor où du Paty de Clam fera subir & 
Dreyfus cetle famense épreuve de la dic- 
fée, la veille du jour où aura lien cette 
scène funambulesque, tant it est vrai que 
déjà avant ia Aidée les conjurés avaient 
îteoln de pousser leur crime jusqu'au 

lant.
Dono on amène Dreyfus au Cbcrcbe- 

Midt; c’est do Paty do Clsni, J’ofiicicrde 
police judiciaire, qai le condnit, aidé dc 
M. Cocbefert. Le directeur de la prison 
voit avec snrprise que i’ordre d’écrou est 
signé du ministre de la • guerre, ĝ n̂érrtl 
Mercier. Voilà qui eit contre touto conve- 
nance, eontre toute légalité, conlre tout# 
règle miUlaire, eontra toute démarcation 
de% pouvoirs respectif!

Le général Sausaier, gouverneur de Pa
ris, seul chef instüué de la justice mili
taire, est tenu daus l'ignorance de ce qui 
Be passe. C'est contre lui. d’abord, contre
10 chef qui, le premier, doit savoir et doit 
agir, qu'i s’exerce lo huis-clos. Le direc
teur dc la prison s’incline devant cette 
signature du ministre, apposée 
ordre d’écrou, au mépris des prificipes len 
plus élémentaires de U bienséance et de 
la dignité ministérielle.

Mais il no peut s’empêcher d’aller à 
quelques jours dc là avenir le gé iérsl 
Saussier qui, singulièrement frappé de co 
procédé insolite, lui dit : « Si vous «'étiez 
pas mon ami, je vous infligerais deux 
moiade prison. »

Ainsi, illégalité, huls-clos, mystère : 
leis sont les prcmiern trails do cette con
juration, unique cn son genre, dans aos 
tnnales militaires i 

Comme on a agi h l’égarJ du général 
Saussier, oa a'jlra de m>'tne à l’égHrd du 
Président de Ja Répni.lique,' ct d’une 
manière bien plus auit.-iciense envoie, 
dans les conjonctures vrdimcnt graves 
qoi résullaient do ia protestation de 
l'ambassadeur d’Allemagne.

M. Casimir Pericr ne sait pas qne M. 
de Munster s*e»t tléjîi reudu deux fois 
auprès de M. Hanotatix. M. C.islrair-Pe- 
rier ne sait pas cc que M. dc Munster a ù 
lui diro, lorsque l ’ambassafleur allemand 
a demandé, au nom dc son souverain, à 
étro reçu par Je Président dc ia Réjuibli- 
que française. M. Hiinotaux était opposé 
à cetto affaire si profondément suspecte,
11 l'a déclaré en termes fxnHcites, mais il 
o'a pas cru pouvoir trahir le mystère <ies 
conjurés. 0 Kcriipolo oxli’iiordiiiairo d’un 
minislre dii>lomatcl M. Casimir-Pério.r, 
ignoiant lout, est dans anc position 
incRale, humiliéo et scebrciise, devant cct 
ambaB!=afieur d’utie pui'S:*nfto étrangère, 
qui, lui, .sait tout! Et voilà la Frame t 
Voilà le gouverr;e»ie»t de cette Hôïial>ü- 
quo conititutioniiclio I

Ainsi, il suftit que quplqnes hnmmps 
placés dansles postes importants de la 
Képublique, un ministro dc la g-ione , 
deux ou trois oftlciers avec lui, enĵ a- 
gctit par l«géreté, par Intrigue ou par 
perversité aml»iti«use, une affaire, cri- 
mi»*‘llcment absurde, poirr qua cetto 
atîaire nous Bai îsse toua, saisisse l'E iut, 
la politique intéheore et extérieure, le 
BOitdui»ys, etquo nous soyons prisct 
retenus pendant des tinnécs dans cot im
broglio: que ies cabinets sucrsdsirs y 
sufcom -ent, que les assemblées parle- 
meritaircs y soient compromises, que tes 
mHgtstratnrcs établies ne sachent plus 
Animent en sortir ; et que nous restions 
là. encore ft cet!» heure, après düx-huit 
mois d'une lutte acharnée, comme un 
pou,Je d'ahuris, à nous débattre dans 
lelle toile d'Aiaignée I 

Un tiio d’intrigantspeut rréer nno telle 
lituation, qui ne difïèro pas, en réalité, 
I  une main mise sur la loi et sur le goa- 
vernenasDt du pays, st cette situation peut 
éurer des sunéss, au milieu du plus 

trouble publie t 
Celte eoinaratioQ aorait pu snssi bies 

s’emparer de l’Elysée, en chAsser on y 
ret<>nir dans le sMret le ohsfds l’Btat, le 
président tfe )a Répul'Hqué française , 
fOAQiM s’U s’agissait d'on saltan d'Asie

ou d'un «mpcreor de la Chine l SU ▼fri
ment, il y «ùt un jour où l’aveetss* ne 
fut pas gramiemcnt difTérente, pulsqaltn 
président de la République a Jugé meil* 
leur d’abdiquer devant l'intrigue que d'es
sayer de la briser I 

On aperçoit ici, en pleine République 
deFrànce,l’étonnante ressemblante d'ujie 
de'ees machinations do palais d’Orleut : 
il n’y manque que des sultanes, et en
core t des lacets de soie, dcd poignards : 
et «ncore l Cela mémo no m inque pas 
tant peut-être trac ic pourraieut penser 
t n  esprits saperfSTCls. "

Depuis dos années nous vivons au mi
lieu d’inci'oyablos trucs, ridicules, fous, 
meurtriers, #anglants: o’est nn conte des 
mille et nu« nuits \ Sommos*nous aû 
bout à la fiu, et la Franco va-t-elle ss r 
trouver Jt

Hector DEPASSE.

Us Salons de 1899 ■

On DOUI reproche id.au Proÿréi du Mord,de 
manger ÿet euréi », parce que dam cette lalle 
mort engagée entre resprit clérical et l'eipnt

laiqiic, i 
œuvrei Uiquei contre la 
que de doiuinatioa univenelle.

ont conclu que le Ghriit leur donnait 
le monde entier comme un cnarop immense a 
esploiter et où ili avaieni le droil de parler

dire : GouTemei-lei, maii Intlruiic: Ici, 
liiez lei.

Or, comment ils lei moralisent, les seandales 
journaliers qui se produisent en peuvent donner

d'eiemples qu’ils •'efforcent de leur enseigner 
ne pas « reodre à César ce qui ippartu^nt 
Osar», malgré e«Ue autre pirnle du Christ 

Mon rojauine n’esl pas de ce monde ■»
Jendi dernier, comparaissait devanl le tri

banal correctionnel de Nerera l'abbé Baudon, 
iré de Lutltensj-Uxeloiip.
Cel ecclésiaslique, q« a élé condamné déjfc 
ou 4 fois, nolamoidot oour délii do chrtEse et 
y a uo mois pour diffamation par lettre, s’é- 
it rendu coupable, a di«rsei reprises, pen- 

SOQ cours de catccbi«me, de propos inju- 
et diffamatoires à l'adresse do M. Félix 

Faure, des ministres et des députes, du goufer- 
ioaent da la Réptiblique.
Le tribuaal i*a conlamné à 500 francs d'a- 

tstfpde et aux dépens.
Si e'est sinii que les minisires d'un Dieu de 

Paix comprennent leur mission et interprètent 
les paroles de Jésus Ctirist, oa TOtidra bien con- 
senif qu’ils sortent do leur rôle, qu’ila man
quent «osoiuia«nt * ieur caractère et que dés

dsoli

lors, puisqu'ils foui scandale, il 
mâme lemps que des inbif

qn’iis lui fournissent.

l iiislici(tbies 
du l'opi Diou 

société Inï'juo menacée a le 
■.............. ormes

Kst ce que c'esl s’att-iquer k la religion que 
de signaler rt de blâmer les abus el scaudales 
commia sous son nom I l''sl-ce que noua nous 
. ipoQs Jamaii des dignes prêtres, respecta
bles a tous égards, qui se confiiici ' 
comjditisemi • ‘

, dans ma carrière, l’al en
tretenu les pliisamitalesreistionsaTecaedignes 
ecclésiasliqncs. ùour lesquels je professitis la 
plus Tivo estime, et qui me te rendaient bien. 

Si tous les prlilrcs rcsse>nbtaient a ceux-là, la 
t;)igion n'aurait rien k y perdre, au coniraire, 
t le paru anli-clérical n’aurait pas de curés k 
î mettre sous ia dent.
Tandis au'a l'heure mCme où séculiers comme 

Bgiiliers donucnt prise A la critique, par le 
wndale uu'tls provoquent, la pres*e religieuse 
8 permet üe sontcnir que la démoralisation ct 

la crimina.Iitc de l.a jeunesse vont en croiuaut 
Dré̂ 'Ĵ éincnl parce qje la religion est battue ci 
i)rôchc.

Or, arenons un n’ii des cliiffres.el cos chiffro 
esta des stalisiiijiies sérieuses que oous lei

c Okl n élé appliquée la fam<‘use

depuis elle n’a pas cessé de diminuer 
de fsçon même assez notable.

La Rtatisiique orü«ûelle de 1890 vient d'être

moi.n de iii 
. descendu 

il n'est |)lus que >1'

r«i).lainnès; en le chiffre
m .c a  18«iaC,C10. e

Ll iliff<>renco est sensible avec la période de 
m 'j k i883, où lea ccoles congréganistes étaient 
(j/iiis leur p.'eine pro»p?rité.

faut donc conclure qu i  la prospérité des 
écoles » flatni.licmici » correspond fatalement 

tt pas pour nous étonner — le déve- 
)<tpii-uv‘nt de la criminalité, (ks mauvais ins- 
■ ■ ■ chi’z les jeuncd geos. D'oû on est logique- 

amené u iledmrc’ que l'ccole Isïuue esl 
isn:rice, ct r|uc la laîciialion a été une 
: de salal.rüé publique.
:s s.ivoni Iticii que les cléricaux n'accepte* 
«mais cPï cuiv-lusions. On no se Uonoe 

lie giici-' 'lî eu; triiez soiiffl-ts à soi

destes, it f«int bien que 
nied du mur et que uoi 
coups qui le» frappen 

Dans csl assaut enl 
clérical ils ne veulent Ja

Dans csl assaut entre l'esprit laïque et l'esprit
......................... , avouer qu'ils sonl

botitfjonéi»,'imi#ilT «Va galerie qui cons- 
.tftte le* coun* doijouton et ft clie il appartient 
de crier :«Tdiichét •

Qûand on a,lâ pÿt»,n|,ion de conduire ltt au
tres, il saraii au moins nécessaire de «Avoir il 
conduire ioi>Bi(m« et de pouvoir démontrer 

façon indivcatfibia quoa l«ur «st supé- 
et que la Mulans, avçc pu.sani rabat,vaut 

tous les diplôme* de moralUé. oessibln <t hna- 
ginables.

C’est ainsi, maiŝ  ainsi seulsmeat, que tov 
coaperei l’epp t̂lj i)ix'« iaangeurade curés. » 

O. lÆMtWM.

M o r t  d * u u  d é p m t ^  

Parie, 3 mai. ~  On annonce U mon de V. 
Saba, député radieftl-socl̂ llile. de Caetetaïa- 
diry. h avait éi* *lu, pour la ptemière fou, 

X «leciioai téaèralei deroii:rM et auecédut k 
MwImW

PREIIIBR ARTICLB

3 L .A  x > e l 3 a t u . r e
Décidément̂  il n'est pai trop I6t oour 1e< 

Beaux-A.rli qoe l’Exposilion arrive, afin qu'ili 
poissent l ’tRitalter dans un paiats ft «(.x.ipécia- 
lemeat aménagé. La galerie des machi nei, "  
effet, ne isur est paa favorable.

A la sculpture, du sol fralebement retourné 
moulent d'aveuglants nuages do poussière. A la

........— ‘ ---- '.......... e (our de üabel
Hirtour, la ca 
I avA laque 

. lee planchci , 
donne k celte exoosition une allure do kazar

Q style d’atelier, qui y 
eni.
is, dsns la généralité, lee œuvres erélO'

elles Jurant avec le mjlieu ambiant
criiiquei, te Salon fc la Galerie 
' l’oecaiiOD d'une besogne pree

Ponr ___
des Macbinei 
que impossible k accooiolir,

concours hippique el le verninige, alors qu au- 
tr«‘fgis, on commençait à opérer au premier 
du Palais de l'indDstfie tandis que les chevaux 
galopaient en bas. La peinture était ainsi pre»- 
qoe prête le Jour précis oS cette année, 
eommencé de bâtir les sailes.

planches, dea collines de gravais el des ravins 
boueux. Voulait-on examiner un taWesu et s’»r- 
retait-on un instant. Pao t une poutre dans les 
Jamhssf Prenait-on du recul î  Pnf I on trélns* 
chsiiel l'on s'étsllait dans un trou t 

lit puis comme oh commence toujourTpar lea 
'osmorcesux, on.ne s’oc«ipail eoeore que 
installer les erandes toiles. Tout le reste a'ae- 

cuiniilait dsns les coins. \I1<>« done trouver les 
choses que, ebarge d’une critique régionale.

C’es . ..........
et de eelte précipitation que le plus Ci'̂ beux

occupations d'école, était un morceau de reelle 
valeur, alteslaol la science très grande du pra
ticien, la »dreté de sa toucha «t son ingéniosité

,  - . soil justemeot. _____
Vons le vovei, pour *es artistes, les critiques 

el le public, il esl temps que les Beaux-Aru ail
lent I installer ailleun.

Et pour terminer ee préambule. Je loubaile, 
ic fois de piUs que le palali de noa artistes loit 

de dimensions restreintes, afln que restreinies

«i vres choisies, d'_... _ ____„ _
cstivé el définitives, libérées d̂  tant d’f̂ rceu- 
lûtes promiscuités, on pourra rêver .et peoier ?

Lis prod'iclionsde mérite oe iont point trop 
ires cette ana^e, et plusietTrs artistes dejft con
férés onl élé spepisl-m-înt bien inspirés, teil 

linnri Martin, Carrière, Tattegraia et quelques 
autres.

L'iustère et robuste peintre qui a nom Jean- 
Panl Laurena s'est, fait l’historingrauhe artisli- 

. Toulouse. C-Ue fois ce 
les remparts de Toulouse assié̂  sp>ir Simon

nalira ies siens »............
. <j esl clamée dans les airs où 

monle un ffroupe de figures symboliques syn 
th' tisant la grandeur el la beauté de Toulouse. 
O l ensemble est d’nne grande noblesse d'al 
hiriî, encore que p̂ int comm* avec de la brique

jtmsis qasBd l’sitotaae «st k vlds, que. Dreyfus n'étant pas alié «m  mens 
: . ,a < ^  celle obrsae ae s'abMiqntH pts k lai.

<»«• leuri «poillloîie. les «éaéraui 
IV. Hs faanjamsir qusnd vw’lrsvsitUs n  d*el^ qoe,

.... ,  WeyciflUs, qssiid quau dernier moment, Orsŷ t̂ e «fait pn eroire
--------- . ... qoil pafiicipirait aux naaaavres, «t, ieaoa

côlé, l« capitaine Cuigoet, pretisanl ess déda- 
ralions, ftvall déelaré que les «aclairee avaieni 
été iaformée seulenient la tt  aodt, |ar «ireu-

VII. N» l’umss jansis au li

C9 ^os gtgat 
romsQcivr savlais
la relkbre i .....
000 fi-sacs.

s «t jstuati 00 la l&cllu 

k esnërts st kréUi

soÿlaif, — 1 
id\s>d KiDiis 

SBglsii gsgns, ioa

Nos Dépêches
Par Fil Téléphoniqui spécial

L’AFFAIRE

D R E Y F U S
LE DOSSIER M L’ENQUItE

A la Cour de Cassation
La d iposition  ds du P a t ;  d* C lam

Les anùdr«yfusards, atterrés par la publiea- 
>a de la déposition de du Faly de Clam, oot 

faiiimmédiatement déclarer dana leurs «rgaoes 
que le Figat'o avait inexactement reproduit -- 
déclsratioas.

A ce démenti, le Firam répond, en Insisi 
sur chacun dos points contestés pas de nouvel .. 
explications. Voiei quelquea extraits de la ré
ponse du HgafO :

■ parfiusmeat ssset qua M. da Psty a pro- 
•inSoie ta géa«ral da Boisiteffre d« ctiarg«r 

eoloaài Picqakrt dss l’oactioas ds .po-
1 géa«ral

___ ____ ol< '
e jadicitirs.
"  is t̂ enen.. . .

I Paly, ré|>ondi
t̂ enersl da BoiidfiTre : 

répoada S ce dara 
Picquart qai .»n

pscfaitemsnt i

c quil
J-...,.d'iairar k l’aut'

....... ...... ........ qos U. de Paly a dé-
luivi Isi conaails de M. Coehif«rt sr ' 

M. Barülloo, sspsrt. daos la procSa da tS9i.
It safarail d’afllaar* ds rappatar U aiflspla __
la voiei da la dépositioa ds M. da Psty ini-méma 
ifsa^ Cbambrs crininslls k ia dsta dn i« jaa-

« —J’ai fait écrire Drsyfùs dsos ss priaoa. ds- 
l’Oat. K«nta st dég 'Ote. J ea stais reça l'ordr*. «t 
eat o^ra m’sv7.t été doaaé k la rsquéta d’ua 
•spart, M.Bsrùlloa, je cr»it.a 
Il »(t oarfkitsinent exact qaa M. da Paty ait dé- 
are avoir rc>«u do colonel Ŝ adhurr te dossier dss 

piSrvs secrktet. Sur ca '
isiiiieabla. il n’a iau ans rcnnntMc. ..

da 12 jaa-

las aoavsllaa •nivsalaa :

abandonaé ta ville de Chonlaltoon ei la zOoe 
eeutre.

La direotioa dea saiftiilèreB dei Uvvaax pu
blics et de t'inslructioa a été promise k das

résultat. .
tnbulion des_____
par des Fraaçais ; de olus, li est probat>le que 
le chemia de fer de 6a^ok  à Salfoa va «tre 
eonsiruit.

Lei Françsia se montrent génératement très 
ealiifaits de leur nouvelle poiseiaion.

Lea Aoflaii vont peut-être obteur Rabimaa.
Des télégr«mDi«i aJresiéi au priace et con- 

ienant des Droiesiatioos coatre le nouvel arraa- 
oat été retardés peadaat plasieors
m c  ' ■

. leck 
eSMaisianee.

E at oat été retardés p« 
•l eot A*i par loi Mre i 
er, le chargé d'affairee li

I esiiiieabls, il o’a fait qaa rcaoa 
90 «a'ii a déjà fails, h la méiu« d 
r deraiitr. dersat is Coor :

il Sandharr m'a piié d’écrire a
I eoUaboration, an v

du radre.
Nous sommes en préeftt 
uno page d'envergure, d’i 

grande vigueur d’exécutioit i

e lance, un blsoc m'K.lüB 
vous ft des fHÇons d'8il.-g»rie 
eccord avec lea proporiions

î, lâ, cependant, 
larl soli le. d'un-î 
. qui fait honneur

le tout autre penaée prop̂ de M. Henri 
M'trlin. Son linmenso panneau, est
cerlHiaemeat l’œuvre la plus complète de Var-

3 use prairie cnlme, que traverse un

ils d'ua coiaïusBUirs qu'il aursii fsilsi 

tf. da Psty a si bisa dit cs1a dtvsnt la Coar. sa-

medislameot k *a •lemanùo. • preadre dua 
.kions tendant a cs qas ls miaKirs da la gaerre, 

vQiss ré̂ aHère*, faise demander an générât 
’ ia comiiisntair<i en queaiton.

fait droit d la demande du pi-Mureur

— Pu «qa'oa dd-neut l’incidant Dacrioa

dsat augna! il cit fait sllovoa 
.voquo parons iDlenuotion de M. Rftilc 
qai a fsit ob*arvsr qiio l’sgcol Dscricm 

a dSQi son iDlerrogai< 
poor le co.onet H arr.

Taitsiaant exact

r f c r

u ...
giniral.

Non*

Baaupré, 

Vsbriquô 

da Paly 

cômeiiia li laquelle
k barbs •

t'Estsrhaxy sa 
iiiqat.
(iiant b rsrliela Dixi. il a

n «ojcl

coote.it» a|>re> et I;
Noiii inaiatenoni 

ci(l.o; D;j
du. è;in* *a.lepü«iiiuii vcru..e. 
s»ow rappona,à oropo» do i 
BOUS fofliitans qn’it n'a pss vos 
sa dĉ :o>ition é<*rit«.

a „ s v r r p ‘. . S T ’» r
Cour a eu l’im;irw*ion qos st

itnenl rsxsclitada ds l’in-

I le ?oni>^ir dam

u  (laf«n<lrt, évitant

Jo*ir tlnissanU Parmi bs
la lupur rose '*'* | rorapt* ron̂ o dilTsroiifia de celui de M. du Paty, 

adroits, qui, di| poos en maintonooa rigoaraaaa-
s Bÿurci flottent , la hart.

__________ ____________  I Nous pouvan» ajoutor encore qno la version don-
La facture bâchée du peintre ne taiue pas di j aee uar aoa» de la depocilioa du coloast do Paty

liimiéra trensoarente et il s'en d<*gage adn»ira-i Om* la*.UwNition écrite. re»as et oorrifé* osr
-.V.-W... cetw impression de sérénité _ . . 
l'ftiiteur a voulue. U>irement exuression géncrala 
fut plus adéquate au sujet, et M. Il nn Martiu 
K révùle ici >rês hauismsnl ios(>ir<'.

iuii'i'e). Lionel MOQUEZ.

O n d it...
La Sarditd a’est ^tts. — Il vient da

auire, un fait unique,-- —
psssioflae^u plus haut poi:

précédent, qui
_____ ^_____  . les sourds el
«e iS qui oat l'oreille paresseuse. Sous cs 

titre, ooua poblieroos demain un irticle docu- 
ntsBie uneeroant eetta d<^uv«rte prodigieu«>e. 
Peur «ijourd’hul, coaiealoos-nons de repro
duire i’opiaioo du mofide eereot
l’ait plm t ».

f%m sMkoiaa aUaosaads «t am l̂raias dosasat das 
I l  instracUoa* s«x fomeara. &é««moas s

Les pièces disparnes
Le grouye r ûicn-sociarute de la Chambre 

avait cliftrsé M. Siiaynn, députe de SaOne-el» 
f.oiro, da faire itnc Jémarciis auprès du miois- 
tre de la guerre pour demander ce qu’étaient 
devenus la toinmontairo rédigé par du Patv 
pour ie général Mercisr ct le documeat secret 
dont ruxistence a été révélée par. M. Cachet, 
déféfué ftu conseil «uperi«ur dei (roianiei.

M. de Freyeiael a repoodu que ces pièces 
auraient été rfniseï ily a quelques jeurs k 
Maseau.

D re y fu *  e t  le  b o rd e re a u
Paris, S msi. Oo lait qu’uoe looaoa dis- 

cue^a a’engagea au sojei de la damiére

^  I, i'uoe de cei eireulaires a été
irsié aux débats.
Or, eetle eirealairk setait du 17 Mal 1M4.
Le T«mp» en eoodai Me Drejtut ae Muratt 

pas eorirs oo^aoùt iM 4  Haie aa|ow dW  la-

puisqut dèa fin mai, ll savait d< pas ■ W T  
aller, etque, d’aulre part, il avait dd voir par- 

pouraecompltr uc sUg# dene dee eorpi de 
ij>ei, ses camarade! stagiaires de première

LE COLONEL PICQÜART
et la Ligne de> Droit* da l’homB*

Oa nous communiqua la délibéralion sui' 
vante :

Ls Ligas frsncsiM pour ls dsfeasa dss Droits da 
l'bomme at do citoyen, coosidérant la prolongatioa 
indéfinie de l’smpmoaaemsttt iejastiftsbU da colo
nel Hlcqiisrt;

Consideranc qas ls goowrasesaat a décidé d’a- 
joaner ls rsekereba dss rttoooubtlilés josqa’sprks 
l'arrét ds>« Coor d* ct***tio9, mému sa «« qat coa- 
lu-ae dss pertonashléa qoi ont sté sccoséas dsvsi 
1 Coor ds esuation par Isa rspréssataais do iai 
wtrs ds ls gasrrs ;
S’«a refsrsot s« princips fondsmaaUt da l'sgaüU 
«a cilo;t«( dsvsot ls loi.
Protssts e«atrs catto iniqos diapsriU ds triits- 

e eo atteadaat U joar d« la jaitlcs.
' da colonel Picqi

L’mord fnnco-simois

L’ÂSSâSSINATD£ LÏQCrSmT
de N.-D.^a Trciüe

H. Delalé, juge d'iostruciioa, a repris la 
cours dss ialcrrof4ieire«, r«vus et eorrigés par 
iMclarieaux. G‘«si ainsi oue MM. Foréaux eS 
Fruchart oalMé aatandus.

Jeudi inaiiB, M. Dslalé interrogera le pré* 
venu Duiliilleul en présence de soo avocat, üe 
Boyer-Csansard. L’après-midi sera consacrée è 
t'auditioa des témoins. ..

Injures Flmidiennes
Comme dans l'affaire DreyAss, lea joursaox 

eléricaux remolaeeol les raisons par fiojwe sC 
la groMi&relé.

Nous cillons, U y a quelques joon, les épi- 
IhMes doat ils accablaient l'honorable M.Delalé:
« bandit, tortionnaire immonde, bourreau, cra- 
puie, pilier d’eatamioet. »

Arjocrd'hui, ia L iin  f arait  révisai à la 
charge et déclara tiue M. Doklé «st H  «célérak 
ou un fou, et ello demanda que i'iastraettoa do 
l’affaire Fliraidien lui soil eale-ée.

L« déuisisiemenl : les cléricsax oe eoaaaiv 
seol que cela lorsque les laagistrets ae le« 
obéissent oas servilement 

ULièi't Parole ajouU qua DuUlleul a été 
is en liberté. Parioos q«« la 

Crpix ne r«lèveront sas eette «rraar,>0«aaM 
elles oot relevé les er^urs da Vfniramifaaitt, 

us ee tilre : « Comme>tt «s reateigitê m* 
trt. »•

LES VRAIS COUPABLES
Flimidien. Du «oine, préteadaM-eUs les 

avoir ignoréee.
eoBstatone aujourd'hol qoe les las^

suivaatr :
Goorrikrat.UlarasiltS». 

MoaiissrisRadselsaraa Asf,
Ofl ms eoomaaiqaala auséfo ^  votn>a«raal

paru kier roatio.daos ImosI a’ast gtiasas 
qoais roas ssrsis oMiss ds vooMr Msi 
C’est moi st aoa U. Tillo) qai ai «av«

chargé d 
ce.

Cea protsstalioai n : modifteroat rien à T»

d e s  ]vri-r\e\xria 
EN BELGIQUE

(De noire correspondant particvUer) 
Cftarlarei, 3 mai. — 11 n’y a pas de chaoge- 
,en( notable dans la situation ; ee raaUa qnsl- 

ques centaioes d’ouvriers ont repris le travsil, 
mais le oombre det grérKtes eat toujours supé
rieur à celui d« ia semaine dernière : 2*,700 
ouvriers chOment dans le hsssin, aoa compris 
les ouvriers métalhir^qnes.

Mons, 3 mai. _  ii y « une dimionlioa Im-

Ctante du aombre des grévistes dans les trois 
lins miniers du Huinaut : eile est de f,7(!3 

dtns le basiio de Mons ; del.lMK) dans celui du 
Centra et de 1000 danaceluide Charleroi.

Ou est convaincu que la reprise complète s 
era au débulde la semaine prochaine.

B A g n i - p e n  « a n t c l a n t o *
Lit-ge, 3 mai. — Hier soir, S l'issuti ue la paie 

des ouvriers, un incidenJ s'esl produit su char
bonnage d'Ahhooz. Des grévistes étrangers ayant 
voulu empêcher dos mineurs de descendre pour 
les traits de nuit, il cn est résulté une vlolent( 
bagarre. Des coups de casse-téte ont été échan
gés. Un ouvrier a été gtièvemeat blessé. Quatre 
arrestaüons oot été opérées.

l’Espérance, rue Rn Hois k Lièg? et k0.iqui.
Ll est complète au chirbonnage de

Pond Pjcqiict, k Vuux-sou«-Cbevremoal e 
nouveaux ohariwnnages a'Uerilnl.

Le nombre des grévistes daus les bnssi 
Liège et Seraing peut être évalué k f 1.900.

N o u v e lle »  É irm a g è ro a

EMPOISONNEMENTS
dans un bataillon aUemand

Berlin, 3 mal. — Dos cmpoisonncm 
sionnés par. des conserves de vian-la a 
)nt produits.hier.dans ua bataillon en grirnison 
Koenisberg. Un homme a dcja succombé, trois 
)nt dans un étal très grave.

A u x  P lU llp p iu e s
Sdclamations des négociants' allemands 
Berlin, 3 mai. — Les negociaots allemands 

installés aux Pliihppioes ont réclsmé au gou- 
vernemeot aroéricais d*s dommages-ioterèli 
oour ies dégradations qu’ont s«bi«a leurs éta
blissements au cours da la dernière guerre.

Le gouvememeot ayant répondu par une fln 
de non-recevoir, le gouveritement allemand s 
pris en mains lee réclamations de ses négo
ciants.

Tovt M t rompu
New-Yorek, 3 mai. -  Une déu&ehe de teaniUs 

.J t  connallre que les oéfocialiooa entro Agul- 
oatdo et ie géaéral Otis s«at da aouveau rmn> 
pues. Les insurgés avalent demandé une armis
tice de IroU mois, mais le fénéral Otli a réfuté 
formellement ea décliiaat qa’aae eenaUon des 
hoetilitée ae serait aeeoedie qa’aa ptix ée la 

éMiflsarfés.

•«hrase du hordereac : /e part 
Oa avait d’abord foit reatArquer h oa soJeiL

a DnUllMil
«avoyé M. 0«k*

VeoulM rsosvoir ass bi«s aiaséraa aalatsüOM.
AadreBMUua».

Ce H. Bcrsard est te présideat du CoaseU 
d'administralioa d« la Dépéekt,

D’aulre part, aoua lisons daas la Grois i 
Poar qoi travaillait K. Dstilleai t 
On a até le nom da M. Basil* Sarivs, nnaaolHsr 

Muerai da Nord.
* J’ai demandé k kf. Se ive lai-ml«« «s qa’U 
fallait psnssr da cs brait. Voiei sa répoasa tsa- 
faolia :

'. e’sat mol qoi si fait anpal aa «Mooara 4» 
il. ProfoadeDwot eoovainea da l iesoeseee 
Plamidisn. /si r«sola do iroavar U eoo.

psMs.
» Js cootiBoerai l'osavre eotnmaeée. Gs «as j'si 

rsit, j’araii le droit ds l« faire. J'ea rsvealiqao 
hautsmeat la respoaubilils. Qui dooc poarrait a* 
b>kmsr de reckercber la vérit* ?R.t ee q is. iaals- 

it, lu rSioltsts do ls eoair«-eaqaéis asdsrvaisnk 
aiiooUr sa cabinct daja(« d’inatroeUoa f 
Peur qusiiss raisons nrtsiasa psraooM ost- 
« ai n»«r dft «tts cooire cnquéts t 
Uosbt «a •Sfa ticat ptaiatdiea». e’sat aas -sgréa- 
plaiiantcrie laveatss psr etot qai «osr^at k

__ailte do véritabis tTadiest. I« craad. ls stti.
l’aaiqae.

> L? «̂ ndifSt Flsraidiea est compoté de qaslqast 
smis ii«r»oaneli qui m’oot sidé do Isar bearas. ■ 

MM. Aadrê Bernard et Srriva, il faoT, 
rons-nou», ajouter, comme les a patrons • 
Dutilleu), M. i'ahbc Buni, directeur de la 

maiscn Saint-Mi(diel. boulevard Vauban, el M. 
Gand. nrofesseurk ln Faculté.catholique.

Voila les vrais coupables, oar Dutilleul a’a 
lit qu'agir d'après leurs ordres, enlralaé pac 
a»i4) du gain qu'o» lui avait promis.
Bi la Dé^he irotne que •

agaats.de .ûre.é, ils oot offert île i argeot poar 
obtenir de faux tî muignsges, ils ont Jeté la sas» 
picionsurde malbeureux innocents au risqua 
de leur faire perdre leur travail eldelesrê- 

' la misère. Et la />i^Ae trouve cela 
'éloges :
soat attaqués au jeune Pruchart; ila oat 
le le faire passer pour l’assasaïo. lis oat 
.(iC Ja situation de c« jeans homme, fils 

I concierge dd l’étabiissemcot de Notre-Dama

préjudice qu'ils lui ont causé T

Dreyfvt tt Flamidiin, t'M- 
tigeant a publié tiier us arUeie ijui, oomma 

s articlea de e« jotiroal,Ml pleia d’Ioexae-

___  s eammeiit On rtnteifne Ht lectturt ■
écrivent-elies ; el elles reprêdaiieot un extrait 
de l’arücie de M. Rochefort.

entendu, il a'y a oue les erreurs rela* * 
Uves au ftère Plamidisa qui cmeuveat lea deut 
jouraaux cléricaux.

Pour tout ee qui concerae Dreyfus, e’esl par* 
fait ; et es qtte dil H. Rochefort ioil être era 
coojme parole dî^angile.

.v...vi«neincots emorusi^x - 
./Htratuigeaut, rolwifs k l’aAire Dreylus. 
Cétsieet, eonme toujours, des asaaaufca, dea

▼olei, h Ulre di eurlosité, rarllele ée V. 
hefon :

BrsTfas al ïlftmidien
b.i u  a tm  M miM. «  lm mtmm

T c .  y | U 4 a


